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É crire l’éditorial a toujours été, pour moi, 

un moment pétillant de partage auquel 

j’apporte toute mon attention. À l’image 

de la présentation d’un défilé de haute 

couture montrant ses dernières créa-

tions, il s’agit pour nous de mettre en lumière ce qui 

a été recueilli et mis en forme pour vous....

Avec un petit pincement au cœur,  nous venons vous 

informer que nous sommes dans l’obligation de 

prendre une décision bien délicate : ce numéro 75 

sera le dernier sous cette forme papier distribué en 

kiosque... Force est de constater que les finances ne 

s’équilibrent plus et qu’il nous faut arrêter l’entre-

prise (SARL Éditions MOAN)... Cela ne signifie pas 

pour autant que tout va s’arrêter ! 

Nous avons construit ensemble un grand réseau 

d’ouverture de conscience et nous souhaitons que 

celui-ci perdure surtout en ces temps de transition 

planétaire. 
Nous envisageons de continuer de relayer de l’in-

formation constructive. Nous sommes d’un naturel 

confiant ; c’est ce qui nous a permis d’arriver au n°75. 

Nous réfléchissons à la forme qui nous permettrait 

de renaître de nos cendres car notre monde a plus 

que jamais besoin d’être éclairé. Soyons créatifs, in-

ventifs et solidaires... 

Internet va prendre le relais pour une transition avec 

une structure plus légère de type associatif... Vous 

pouvez participer à cette transition en achetant des 

anciens numéros qui risquent de disparaître lors de 

la liquidation de l’entreprise, rendez-vous page 62...

Restez connectés à Sacrée Planète grâce au site, à la 

newsletter et à la page Facebook... même si internet 

n’est pas votre tasse de thé, c’est le seul moyen pour 

traverser... 
Pour information, dans la presse en général, les in-

vendus en kiosque sont détruits et cela représente 

actuellement 60 % de toutes les parutions... Quel 

gâchis ! Cela ne signifie pas que Sacrée Planète ne 

connaîtra plus le papier mais à condition d’être dif-

fusé en distribution raisonnée, c’est-à-dire 

par un tirage équivalent à la vente prévue (pré-com-

mandes). Nous avons tenté cette opération avec ce 

numéro et le résultat est encourageant ! Nous avons 

également choisi de ne pas répondre au chant des 

sirènes de la publicité de grands groupes de presse, 

c’est un choix éthique important à nos yeux...

« Soyons le changement que nous voulons voir dans le 

monde»... Notre démarche est bien celle-ci et ce n’est 

pas juste une entreprise qui s’arrête... Nous aime-

rions être des pionniers dans d’autres façons de fonc-

tionner... Utopie pouvez-vous croire ! mais j’aime 

cette sentence « Heureux les fêlés parce qu’ils laissent 

passer la lumière... ». On ne fera pas du nouveau avec 

d’anciennes méthodes. Une porte se ferme, d’autres 

vont s’ouvrir, c’est la nature intrinsèque de la Vie...

Nous voudrions vous remercier pour votre soutien 

qui a jalonné plus de 12 années de parution de Sa-

crée Planète avec des hauts et des bas et particuliè-

rement au cours de deux moments forts : lors de la 

perte de la commission paritaire et, bien entendu, 

lors de notre financement participatif réussi. Vous 

pouvez être fiers de vous ! 

Bernard Leblanc-Halmos, formateur en manage-

ment, écrivain, artiste et ami, m’a appris qu’il fallait 

toujours faire une dédicace lors de la clôture d’un 

événement... cela crée un prolongement de grati-

tude envoyé dans tout l’univers. Je dédicace donc 

ce dernier numéro de Sacrée Planète à Maxence, 

mon petit-neveu qui n’a pas pris le temps de poser 

un pied sur terre lors de sa naissance  qu’il a dû re-

joindre le ciel aussi vite... Il m’a tellement appris sur 

le « laisser partir ». Il a attisé le lien avec l’invisible en 

moi. Merci pour l’empreinte indélébile d’amour et 

de courage qu’il a gravée à jamais dans mon cœur...

Bonne lecture et bonne continuation sur votre che-

min... 
Ce n’est qu’un au revoir...                                               

       

CÉCILe COURtAt

La fin d’un monde 
n’est pas la fin 
du monde...

Jean-Louis Guasco, Arlette Berry, Cécile Courtat et Marie-Hélène Courtat 

vous remercient  d’avoir partagé cette grande aventure... !
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